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2 JEAN RIVARD

Irigues d'amour tant soit peu l'ompliquées, je lui

conseille amicalement de s'adresser ailleurs. Ou ne

trouvera dans ce récit que l'histoire simple et vraie

d'un jeune homme sans fortune, no dans gnc condi-

tion modeste, qui sut s'élever par son mérite, à l'indé-

pendance de fortune et aux premiers honneurs do

son pays.

Hdtons-ncus toutefois de dire, mesdames, de peur

de vous laisser diins Terreur, que Jean Rivard était,

en dépit de son nom de baptême, d'une nature émi-

nemment poétique, et d'une tournure à plaire aux

plus dédaigneuses de votre sexe.

A l'époque où se passent les faits qu'on va lire, il

approchait de la vingtaine. C'était un beau jeune

homme brun, de taille moyenne. Sa figure mule et

ferme, son épaisse chevelure, ses larges et fortes

épaules, mais surtout dee yeux noirs, étincelanls,

dans lesquels se lisait une indomptable force de

volonté, tout cela, joint à une ame ardente, ù un
cœur chaud et à beaucoup d'intelligence, faisait de
Jean Rivard un caracière remarquable et véritable-

ment attachant. Trois mois passés au sein d'une

grande cité, entre les mains d'un tailleur ù la mode,
d'un coiffeur, d'un bottier, d'un maître de danse, et

un peu de fréquentation de ce qu'on est convenu
d'appeler le grand monde, en eussent fait un élégant,

un fashionable, un dandy, un cavalier dont les plus

belles jeunes filles eussent raffolé.
'

f Mais ces triomphes si recherchés dans certaines

classes de la société n'avaient aucun attrait pour
notre héros, et Jean Rivard préféra, comme on le

verra bien lot, à la vie du lion de ville celle du lion

de la foret. • ;
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